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cer chacun de fon cofté les affaires de Dieu. Sur
iour il vifite tous ceux qu’il iuge auoir quelque bonne
difpofition, & leur tient des difcours fi animez de cet
efprit qui le poffede, qu’il penetre iufqu’au fond de
T'ame, & fait fentir aux autres vne partie de ce qu’il
s€t. Auffi iamais ne va-t'il enfeigner qu'il ne rentre
en foy mefme, & ne demande A Dieu qu’il luy mette
la parole en bouche: car, dit-il, ie voy bien que ce
n’eft pas moy qui leur parle, mais ie {fens qu’on me
dit au cceur des chofes dont ie ne puis exprimer que
la moindre partie.

TI’ay douté {i ie deuois icy rapporter vne vifion, ou
fi vous voulez, vn fonge de cet homme: quelque
nom qu’on luy donne, [71] voicy le rapport que luy
mefme en a fait. Ie voyois, difoit-il, vne croix dans
le Ciel toute empourprée de fang, & noftre Seigneur
eftendu deflus, la tefte a 1'Orient, les pieds 2 1'Occi-
dent. Ie voyois vne foule de monde qui s’aduangoit
de 1’Occident, que noftre Seigneur attiroit par des
regards d’amour, & qui n’ayant ofé s’approcher de
fa tefte facrée, {e tenoient en refpe® aux pieds. De-
meurant en filence & tout eftonné au milieu de cette
compagnie, i’entendy vne voix qui me commanda
de me mettre en prieres: ie le fis dans vn fain&
effroy, & fentois en mon ame des mouuemens & de
crainte & d’amour qui furpaflent toutes mes penfées.
I1 a eu cette mefme vifion par trois diuerfes fois, mais
ie n’en eufle pas fait plus d’eftat que d’vn fonge,
n’eftoit que les impreffions qu’elle a 1aiffé dedans fon
ceeur font au deffus de la nature. Il faut que ces
peuples d’Occident aillent adorer la croix de Iefus-
Chrift. Nous verrons en fon lieu comme il a efté cet
hyuer dans la nation neutre, comme il a prefché la



